
           

OISEAUX  

 Un drôle de nom latin, un drôle de bec, un drôle de plumeau, une drôle d’his-
toire… Voilà un oiseau assez nouveau dans la région, et intéressant à suivre ! 

D'Égypte au Morbihan jusqu’à Marennes-Oléron 

Il a disparu d’Egypte depuis près de deux siècles. Son aire naturelle s’étend désormais de la pointe sud à la par-

tie tropicale de l’Afrique, en passant par Madagascar.  

Nombreux sont les zoos qui en présentent, pour sa grande taille, son originalité, son importance culturelle. Dans 

les années 80, le parc animalier de Branféré en possédait quelques centaines. Certains quittaient le zoo pour 

s’alimenter sur les grandes vasières alentours, puis revenaient au bercail. Mais les plus intrépides se sont établis 

près du lac de Grand-Lieu, tout proche. Ils s’y sont reproduits, puis ont colonisé de nouveaux territoires.  

En Charente-Maritime, l’ibis sacré est observé régulièrement depuis les années 90. Aujourd'hui, c ’est un oiseau 

très commun toute l’année dans le marais de Brouage. Depuis peu, il s’installe sur l’île d’Oléron où il est vu quoti-

diennement dans les marais, sur les rivages et les sites ostréicoles.  

En France, on compte maintenant autour de 400 couples sur la façade ouest et une petite centaine dans le midi, 

(échappés d’un autre zoo). On parle de populations férales : issues de captivité et redevenues sauvages. 

 

 
L’ibis sacré 
 

Threskiornis aethiopicus  

Fiche biodiversifiante 

n°85 

Sacré ? 

Grâce à un bec très sensible, l’ibis picore sa 

nourriture au toucher, en réalisant des 

mouvements de va-et-vient avec son bec. 

S’inspirant de ce geste rappelant l’écriture, 

les Égyptiens en ont fait l’emblème de 

Thot, le Dieu du savoir (représenté en 

homme à tête d’ibis). Cette vénération a eu 

des conséquences : près de 5 millions d’ibis 

momifiés ont été retrouvés dans deux né-

cropoles datées d’il y a environ 2500 ans. 

Sacré ou sacrifié ? 



 La fiche LPO : https://www.lpo.fr/decouvrir-la-nature/fiches-especes/fiches-especes/oiseaux/ibis-sacre  

 La fiche oiseaux.net : https://www.oiseaux.net/oiseaux/ibis.sacre.html  
 Un bel article sur l’histoire des sciences : https://www.zoom-nature.fr/la-malediction-des-momies-dibis-sacres/  

Quelques ressources pour aller plus 
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Pas difficile : 

L’ibis sacré n’est pas exigeant. Il glane toutes sortes de 

nourritures, aussi bien des mollusques, crustacés, vers ma-

rins ou vers de terre, divers insectes et leurs larves… En 

général il prend ses repas en groupe, avec ses congénères 

et en compagnie d’autres espèces (aigrettes, courlis, ci-

gognes…). On le voit parfois dans les décharges ou pros-

pecter les poubelles en ville. De temps en temps, l’ibis sa-

cré pille des nids (les œufs ou les poussins), ce qui peut 

poser problème, en particulier sur les colonies de sternes 

et de guifettes, des espèces protégées. 

Et maintenant, quel avenir ? 

Le débat est ouvert entre deux points de vue : certains considèrent 

que l’espèce est apparue de manière artificielle et qu’elle peut concur-

rencer les espèces locales, voire leur nuire quand des ibis dévorent 

des œufs de sternes, par exemple. En Loire-Atlantique, des réduc-

tions drastiques d’effectifs ont déjà été mises en œuvre.  

Pour d’autres, et c’est notamment la position de la LPO actuellement, 

il faut la laisser s’épanouir tranquillement, puisque les dégâts sont li-

mités. Dans le marais de Brouage, les ibis sacrés nichent aux côtés de 

hérons pourprés, d’ibis falcinelles, de grandes aigrettes et autres 

échassiers, sans que cela ne pose le moindre souci.  

Il convient en tout cas de surveiller cette expansion et d’en reparler 

dans le futur, en fonction de son évolution . Affaire à suivre, donc.  

En attendant, on profite de cet oiseau, dont l’esthétique fait d’ailleurs 

aussi débat, en passant ! 

Et notre ibis local ?  

L’autre ibis de nos régions est lui naturellement à sa place. 

C’est l’ibis falcinelle. Il a aussi ce long bec recourbé, mais 

son plumage est sombre, une vraie merveille de nuances et 

d’irisations (vert, cuivre, pourpre…). Le marais de Brouage 

est même un des hauts-lieux pour le voir en France : on peut 

facilement admirer de grands rassemblements, parfois plu-

sieurs centaines. Un sacré spectacle ! 


